
L'élection 
sénatoriale 
du 12 juin 

LA CANDIDATURE 
DE M. EDOUARD ROUSSEL 

M. Edouard Roussel . If aj-mpatlii iue 
• t trèi ac t i f conse i l ler gémirai «le H"ti-
boix-Onest . candidat de Concentrat ion 
républicaine, v ient il'aV.rPsser l'appel 
su ivant aux dé lègues sénatoriaux du 
Nord : 

Aypeié par la ceaftsace de» républicii.i» 
4 pe>»»r ma candidature an s.ése sénat • 
r n l alita menai pur la mort <le M. I>.-
Brerre, j'entends défendre une politique 
française de l o i . de justice et de iétno-
eratit. 

Les nnuimos d'Etat sont uiian.iii. - a 
conatater que la »ituation est (rave dans 
le par» et par le monde; leur affirmation 
donne à l'élection du 12 juin sa significa
tion et aa porté». 

ke monde est * peine remis des se-
rousses épouvantables <le la guerre; lea 
planes «ont k p ê n e pansées, les voiles de 
oeud relevés, nos ruines rejwréeK. trie 
OOe, dans le choc des appétits d'après-
guerre, le» hommes se mertnrent de nou
veaux connais et redoutent de nouvelle» 
Hécatombes. 

Est-il possible que le» chefs de gotivcr-
nement ne prennent pas les mesures qui 
a'napotent immédiatement pour éviter que 
la question de Daatzig et du couloir IHJ.O-
n»a», ta Conférence de Lausanne et des 
dette» de guerre, l'interprétation des enn 
trata Internationaux, 1** difficultés à'V.x 
treme-Orient obligent lea peuplée, à sonjer 
encore à des solutions de force-1 

L* i'rance est assez généreuse et .1" ; 
ttre aaaes) forte pour imposer la paix nu 
monde, arec le concours de ses anciens 
alliés et celui de teins les, hommes d 
nonne volonu. 

li* respect des contrat» librement r « 
« n u s . l'organisation de sa sécurité, l'af
firmation et le développement de sa poli
tique pacifique de rapprochement des 
peuples par la Société des Nations et vers 
la désarmement, bref, une poluique inter
nationale qui alliait les efforts de Tlri.ind 
et de Maginot, voilà l'effort auquel doit 
tendre le pays, a'il veut demeurer libre, 
garder inviolées ses frontières et assurer, 
avec la vie de se*, familles, la grandeur 
et la dignité de la Patrie. 

La propriété, la sûreté, la liberté <\v 
l'Homme dans sa pensée, dans son effort. 
dans son commerce, l'égalité des citoyens 
devant les ebarzes comme devant les 
droits, tels sont les priât .pet nui cont.-
nueront à guider l'action que j'ai entre
prise au Conseil généra), dans les rangs 
de la Fédération républicaine. 

J /Ktst laïque et respectueux de* eoc-
sci^nces, la justice de l'impôt tans excès 
sire Bscattté, l'instruction ui e k la portée 
de» petits, les ciaeses moyennes enr,n pro
tégées, quels soucis nécessaires pour le 
législateur ! 

Le citoyen assuré de l'inviolabilité de 
cet principes, pourra plus librement se 
donner k la lutte que la Nation tout en
tière doit mener contre la crise économi
que et financière. 

Assurer i'équdibre ciu budget, suppri
mer le déficit, pratiquer une politique fi
nancier* de lumière et de vérité, recher
cher, dans dea accorda intergouvememen
taux, l es solutions économiques exigées 
•ans délai par le commerce et l'industrie. 
par l'agriculture et le travail, rétablir 
l'barmonie des productions et des 
échangea, rendre confiance à l'économie 
intérieure et à l'épargne, déjtréver le con
tribuable, restituer aux activités rézin-
nsles leur essor de production, combattre 
ainsi ]« chômage qui ruine le Nord et ses 
taavtUes, faire reculer la misère imméri
tée qui accable les foyexa laborieux, voiiii 
de la besogne immédiate pour le Sénat. 

;•£» «saut aoassi que les lois sociales, de 
santé, d'habitation, de justice, de sécur.te. 
défendent vraiment les faibles et les vieux ; 
que le progrès dans l'exercice, la rému
nération et la protection-du travail assure 
aux ouvrier» plus de bien-être et plus 
d'avenir. 

Tout cela est possible, sens révolution, 
par un effort commun de tous les citoyens, 
«ans vaine démagogie et sans violence. 

Et c'est pour rappeler su Sénat ce» vo
lontés de no» vaillantes populations que 
je demande aux délégués sénatoriaux la 
confiance et le soutien. 

C'est ver» le centre du Parlement, vers 
le candidat de Concentration républicaine 
que s» tournent les regards pour assurer 
a notre magnifique pays, la paix que ré-
otament tout a** enfants, le redressement 
des affaires, ht défense du travail, la sécu
rité et la dsxsité dea familles. 

H'sdéle à ce» volontés, résolu a. lutter 
Contre la guerre et la révolution, aoucieux 
de défendre le Nord et l'avenir de nos en
tant». J'irai siéger au Sénat de la Répu
blique, poar défendre les intérêts légitimes 
d* notre magnifique département et re-
veottquer âprement nos liberté;, et nos 
droits. 

Edouard ROUSSEL. 
• 

Le Congrès des Caisses 
d'épargne 

du Nord et de l'Est 
Belfort , G juin. . . . D i m a n c h e à c o m 

mencé , a Be l for t , l e X X V e Congrès 
dea Ca i s se s d 'épargne du Nord e t de 
l'Est d e l a F r a n c e qui durera trois 
jours. TJn Tin d'bonneur a é t é offert 
ce m a t i n a u x dé légués , par la munic i 
pal i té . 

Après une première réunion, t enue 
l 'après-midi , l e s c o n g r e s s i s t e s se son t 
rendus a a m o n u m e n t a u x morts e t v 
ont d é p o s é de s p a l m e s e n bronze cra
v a t é e s de rubans tr icolores . La jour
née «'est t erminée par la v i s i t e de la 
Tille. 

MARDI 7 JUIN 1931 

LETTRE DE BRUXELLES 
=» «roiirnai oe rtouoaix 

— D'isrpertaate» Sociétés industrielles alle
mandes viennent de fonder avec le concourt 
de Armes BambonrKeoises d'exportation, un 
Syndicat P°nr le développement des exporta
tions allemande*. 

— Use partie de m Bibliothèque ia Palais 
des Tsars ta être vendu» aux enchères . 
Lneern». 

— Un Italien, Antonio Vlcentlal, t'est tiré 
on» belle de revolver dans la tête dana le 
couleir d'un hôtel ru» Gland* Tillier. Il a 
Hectare à na témoin qu'il avait tué son amie, 
MU» Madeleine Conehon. 

La question 
des objections 
de conscience 
( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

On connaît, aujourd'hui, les dételop-
t ements rfonnés nti projet de lui dé
posé par un sénateur, en vue de faire 
tomsidérer comme délit politique, en at
tendant qu'il ne toit plu» une faute du 
tout, lr fait pour tin milicien de refuser 
le service militaire pour motifs d'ordre 
rthqict'T, politique et pacifique. Une 
remarque préalable. I.e sénateur socia-
,' • ;•• . - ' seul à signer son projet. D'ha-
bitude, les projets du loi portent plu-
Sieurs signatures. C'est une indication 
i u'Hs sont l'émanation de plusieurs dé-
1 ntés et sénateurs et que leurs atteins 
lie sont pas perdus dans un « splendide 
isolement ». En l'occnreiicf. le fait de 
n'avoir frotu'é personne, sur les banci 
lin détint, pour appuyer la manœuvre, 
t route que le projet en question, ne ren-
entre qiicrc île sqmpathic. 

AH fond, s'U suffisait que tous 1rs 
miliciens belqes refusent le service mi
litaire, pour supprimer lu guerre, la 
Helqinue entière se lèverait comme un 
seul homme pour dire aux jeunes qens: 
v Xe parte; plus à la caserne. Restez 
chez vous ». Hélas, es n'est qu'un rive, 
vu bien bcvi rêve ! Kt c'est une mécon
naissance absolue de la situation mon
diale et c'est ifn risque formidable que 
de croire aujourd'hui, que la suppres 
sion de l'armée belqe serait une qaran 
lie d'indépendance, de sécurité et de 
rair, 

Xotre sénateur antimilitariste en est 
convaincu. Son raisonnement le prouve: 

u Xous prétendons, dit-il, que tout 
homme peut puiser dans sa liberté indi-
lidnelle le droit de répondre à l'appel 
de sa conscience et de refuser de rece-
toir une éducation militaire qui doit le 
rreporer à attenter plus efficacement 
à la rie de ses semblables ». 

Hais, en Belgique, on ne reçoit pas 
i*ne éducation militaire pour « se pré
parer à attenter » à la vie d'autrui. On 
ne longe qu'à ee défendre contre une 
nnrrssion et non à afdiqtifr l'Allemagne, 
la France, ou la Hollande, vos proches 
voisins. L'auteur du projet de loi est-il 
a'a vis qu'en ens d'invasion, il ne faille 
lien faire pour arrêter l'assaillant t 
Qu'il l' dise alors, et l'on verra ce que 
cache d'antipatriotisme, son projet. 
Ou'au contrai*", s'il admet, la légitime 
uftense, alors il doit athnettre lu néces
sité de s'q préparer qjnsi que le devoir 
ois Belges d'accepter cette préparation, 
cl su thèse ne tient plus. 

MESURE DE CLÉMENCE 
EN FAVEUR 

CONDAMNÉS POLITIQUES 

UNE 

DES 
Paris , (i ju in . — D'après des rensei

gnements recueil l is au Ministère de la 
justice, il semble probable q u e l'un des 
premiers actes du futur Gouvernement 
sera de faire voter une mesure de clé
mence, en faveur des condamnés et dé
tenus pol i t iques. Cette mesure s'étendra, 
sans doute, au député communiste Ka-
mette, incarcéré à la prison de Douai . 

A Nanterre, un ajusteur tire 
sur sa mère 

sept coups de revolver 
LTn drame, dont les mobiles demeu

rent assez vacrues, s'est déroulé à N a n -
terre. Là, habitent les é p o u x Chaste] , 
qui t iennent un débit, e t le f i l s que 
Mme Chastcl eut d'un premier niaria-
ce . Ajusteur , J e a n Revnlon, îi<ré de 
v inst - tro i s ans, f i l s de M m e Chastel, 
semblait vivre en par fa i t e intel l igence 
s"oe sa mère e t son beau-père. 

Comme souvent le dimanche, J e a n 
Jfecnlon accompafrna sa mère au marché 
de NanteTrc. A un moment donné, l 'ajus
teur sortit de sa poche deux revolvers 
et t ira sept coups de f e u sur sa mère, 
oui s'écroula, étant , en ef fe t , blessée à 
la poitr ine, à la tê te et à l a main droite. 

Aussi tôt son crime accompli , le meur
trier prit la fui te , mais il f u t bientôt 
ro io int et arrêté. 

V'n incident macabre 
à l'ambassade de France 

à Berlin 
Kerlin, 6 iuin. — U n incident extra

ordinaire s'e^t produit , ce mat in , à 
''ambassade de l 'rance , à Berl in . 

U n ieune homme qui donnait des s i 
gnes d'ajritation visibles, a appor té un 
t a q u e t au nom de l'ambassadeur et a 
demandé à être reçu. Sur le refus qui 
lui a été opposé , i l est part i en laissant 
son paquet , accompagné d'une pet i te 
ro te écrite, dest inée a être remise à 
l'ambassadeur. Immédiatement après 
s en départ , on a ouvert le paquet e t on 
y a trouvé deux mains de f e m m e fraî
chement coupées e t encore sanglantes . 

L'enquête de la pol ice a établi que 
le porteur du paquet est un nommé 
J-tdovic Schoef, 25 ans , qui a assassiné 
5a mère, il y a 3 jours à Eurin , en 
Mtcklembourg. 

Dans le billet qu'il a frriffonué l'assas-
tin demandait à l 'ambassadeur de F r a n 
ce de lui remettre une somme d'argent 
pour lui permettre d'aller à Par i s . 

— 9» Santa Anna (Cali/ornie) : On a ex
périmente récemment arae anrcèa un nouveau 
dispositif permettant au pilote d'un avion en 
difficulté, d'obliger, par la seule manœuvre 
d'un levier, les occupants de l'avion, munis 
de parachutes automatiques, à quitter l'appa-

Le XIIIe Congrès national 
de l'Union nationale 

des Combattants» à Lille 
15.000 ancien* combattants 

et 500 drapeaux 
participeront au cortège 

du 19 juin 
Les adhés ions au grand bamiuet de 

clôture du C'onjrnVs de l'L'.X.C. sont 
ilè.ia e x t r ê m e m e n t nombreuses . 

Il reste encore nu certain nombre 
de places . Les aiu-.rii". c o m b a t t a n t s 
sent priés d'envoyer d'urgence leur 
adhés ion , 28 , rue des L'anonnlers â 
Lille. 

L'organisat ion d'une mani fe s ta t ion 
de ce t te ampleur e s t diff ici le . Il e s t 
(in devoir de tous d'aider les organi
sateurs . 

Cortège du Souvenir . —- Le cortège 
liu 10 Juin sera cer ta inement le plus 
important de tous ceux qui ont eu 
lieu eu France depuis la guerre A l'oc-
ccuion d'un Congres nat ional . 

l'.OOO a 1 5 . 0 0 0 a n c i e n s combat 
tan t s , près de 50n drapeauv, partici
peront a ce t te grandiose mani fe s ta t ion 
interal l iée . 

De nombreux trains spéc iaux ont 
é té organisés en direction de Lil le , e t 
n o t a m m e n t par les Consei ls d 'adminis -
tret ion de s groupes d'arrondissemen'.s 
de l 'U.X.C. du Nord. 

D e s trains spéc iaux partiront de 
Dunkerriue, Hazebroutk , Mcrvi l le , 
Anictae, B u s i g u y et Hirson-Fourmic? . 

Les nuto lms de toute la région e t 
ur.t quant i t é cons idérable d'autos par
t icul ières v o n t a m e n e r à Lil le des mil
l iers de c o n g r e s s i s t e s . 

Le p r o g r a m m e officiel du Congrès 
paraîtra d a n s que lques jours s o u s la 
f u m e d'un opuscule d'une c e n t a i n e de 
p.iges. qui re lateront toutes l es m a n i 
f e s t a t i o n s e t f e s t i v i t é s qu i s o n t orga 
n i sées A l 'occas ion de ces a s s i s e s suleu 
ncl les de l 'U.X.C. de France . Ce pro
g r a m m e sera v e n d u trois f rancs au 
pinfit des ceuvres de l 'U.N.C. 

Rien n'a é té nég l i gé pour que tout 
se passe le m i e u x du m o n d e . 

Derrière onze drapeaux de la Fédé 
ration Interall iée des A n c i e n s c o m b a t 
tan t s p lacés en tè te du cortège , le 
Bureau dp la F . I . D . A . C , l e Bureau 
nat ional de l 'U.X.C. e t presque tous 
le» d ir igeants des grandes Assoc ia t ions 
frança i ses v iendront s ' incl iner d e v a n t 
le M o n u m e n t aux Morts l i l lo is . 

Le Comité espère que la populat ion 
liDolse, u n a n i m e , t é m o i g n e r a aux dé lé 
gués qui n o u s v i e n n e n t de toute la 
France une très cordiale s y m p a t h i e , e t 
qu elle s e prépare A pavo i ser l a r g e m e n t 
• I l rues e t s e s habi ta t ions . 

La Ligue maritime et coloniale 
tiendra 

son congrès à Dunkerque 
et à Malo-les-Bains 

Le Comité dunkerquois de la Ligue 
m a r i t i m e e t co lonia le organise , e n ac
cord a v e c le Comité centra l un Con
grès de la L i g u e qui se t iendra l e s 
19 , 2 0 e t 2 1 Juillet. 

Les grandes l i g n e s du programme 
ont é té é tab l i e s c o m m e s u i t : 

L e mardi 1 9 Juillet, arr ivée au port 
de Dunkerque d'une escadri l le c o m p o 
sée d'un a v i s o e t d e plus ieurs sous-
m a r i n s ; v i s i t e off iciel le d e c e s bât i 
m e n t s ; récept ion de l 'amiral Gnépratte 
e t d u Comité de la L i g u e p a r l e s a u t o 
r i tés loca les ;concert p lace d u Mlnck, 
par l 'Harmonie munic ipa l e . 

L e mercredi 2 0 Juillet, conférence 
a v e c project ions par l 'amiral Gué-
pratte , d a n s la sa l le d e s p e c t a c l e s du 
Casino de M a l o - l e s - B a l n s ; banquet 
offert au Casino par la munic ipa l i t é 
de M a l o - l e s - B a i n s et le Comi té de la 
Ligue . 

• 

DEUX ACCIDENTS D'AUTOS 
PRÈS DE MONTDIDIER 

Lundi matin, M. Emmanuel Bayer, âgé 
de 46 tins, Ce NsuTille-en-Hec, qui roulait 
en auto à Ayenoouxt-le-MJooehel, a dérapé 
en voulant éviter un chien. La voiture • 
dévalé un nalus et. finalement, s'est re
tournée. L'état d» M. Bayer est «érieux. 

— Lundi «près-midi, pré» de Fontaine, 
une auto conduite par M. Justin Garin, 
cultivateur, a dérapé dans un virage .L'auto 
a fauché un arbre e t est tombée dans un 
champ, six mi tres plus bas. M. Garin est 
grièvement blessé. 

Les gagnants de la Loterie 
de l'Orphelinat national 

des Chemins de fer 
Vs>ici la l iste des principaux numéros 

gagnants de la loterie de l'Orphelinat na
tional des Chemins de fer: 

1.» numéro 6.198 gw»n« nsue pochette d* 
tre-ii» oblarstioo» i lots, valeur nominal» 
Il 000 francs. 

Ij» numéro 62.181 CAtrne un a*vv>e» <L* 
ttl'lt »n noneelain» «iécor*» (74 pièew). 

La numéro 102.687 rajno um» machin» à 
eoudr». 

T.» numéro 116.633 ffaffn» nn» poeh*tt« 
d'obliEtùon» à lots, valeur nominal» 1.000 
frsnts. 

IJO numéro 242.060 flffn» un» ménafér» 
métal art MI té, 84 «*r. 

Les numéros 132.013 et 292.912 farn«nt 
sue bicyclette. 

Les numéro» 82.649 et 277.108 rafnent 
Dru phonofT*Tkfie portât.f. 

L» numéro 19-5.7^4 garne un aervie» de 
taljl» en faïence décorée, 74 pièces. 

Pour les autres lots, réclamer la liste 
des numéros gsgnants s u siège social de 
l'Orphelinat des Chemins de fer, 19. rue 
Baudin, Paris (9*). 

Le passage 
d'une auto suspecte 

au Blanc-Four, à Roncq 
S -AGIT-IL D'UN EXPLOIT 

AUDACIEUX DE FRAUDEURS 
I * h a m e a u du Blanc-Four a é té mi s 

en émoi , lundi vers midi, par un fait 
dont jusqu'ici on n'a pu établir exac te 
ment la nature. 

Deux g e n d a r m e s de la brigade 
d'Halluin, MM. Sj. i lmont et Roussel , 
se trouvaient de service au carrefour 
du B l a n c - F o u r pour rég l ementer la 
circulat ion des autos , toujours in tense 
i c e t t e heure. 

Il é ta i t midi Kl quand le gendarme 
Spl lmont v i t arriver de la rue Tasteur , 
c 'est-à-dire de la direction de Boti*-
becque une auto, roulant a une v i tesse 
très v ive . 

On connaî t le danger qui réside en 
cet endroit ; c'est pourquoi, (l l'aide 
des g e s t e s rég lementa ires , M. Spll
mont Invita le conducteur a ralentir 
son allure. 

Mais i e dernier ne tint aucun compte 
do l 'aver t i s sement et i ioursuivit son 
tra in: traversant la route nat ionale , il 
poursuivit sa route vers Toureing. non 
s a n s avoir au passage tenté d'atteindre 
le g e n d n n n e . M. Sp i lmont ne dut 
s.".lnt qu'à un brusque m o u v e m e n t de 
recul. S a n s ce la , il eflt é té inév i tab le 
m e n t broyé par l 'anto-bol ide. 

Malgré l 'allure ver t ig ineuse de la 
voiture, on a pu constater qu'elle 
transportai t des bal lots qui sembla i en t 
contenir du tabac, t'es bal lots affec
ta ient , en effet, la forme de ceux qu 
sais i t si souvent la douane . 

Il fut Imposs ib le flux g e n d a r m e 
de relever le numéro matr icu le de 
l 'auto, d 'autant plus que la plaque 
arrière sembla i t avo ir é t é barbouil lée 
il desse in . L'auto suspec te é ta i t passai 
depuis un» minute , quand les gendar 
m e s purent réquis i t ionner une antre 
auto de passage . I n " poursuite s'en
gagea , mai s s a n s aucun succès . Quand 
les g e n d a r m e s parvinrent * l'octroi de 
Tourcoing, l'autre auto éta i t déjà bien 
loin. 

D'où vena i t oe véhicule? Dans les 
p i s te s - f ront i ère , on ne s i g n a l e aucun 
fa i t anormal . S'il s'agit , c o m m e ou le 
pense , u'une auto de fraude, il e s t pos
sible que le c h a r g e m e n t ait é té effectué 
dans un dépôt c landes t in s i tué S Bous -
becque , ou dans le hameau du Co lhrns 
aux env irons de la L y s . 

Quoi qu'il e n soi t , la don tne se llrrt 
il des inves t iga t ions . 

L'ASSEMBLÉE 

de l'Association du Nord 

pour le développement 

de l'enseignement technique 
Dimanche s'est tenue dans le grand am

phithéâtre de l £ c o l e cVes Arts et Métiers 
rte Lille, sous la présidence de M. Ltn-
geron. préfet du Nord, rsssemblée géné
rale de la Section du Nord de l'Associa
tion française pour le développement de 
i enseignement technique. 

Sur l'eetrade, on remarquait MM. Cha-
telet, recte»w de l'L'niversité: Maige, doyen 
de la faculté des Sciences; Daocby, direc
teur des Art» et Métiers; Genêt, ingénieur 
en chef des l ' o n u et Chaussées; Gallois, 
etc. 

Un ouvrant la séance, M, Langeron pro
pose ft l'assemblée d'envoyer un télégram
me de sympathie t M. Georges Selliez, 
président, pour lui souhaiter un prompt et 
complet rétablissement. 

M. Gallois, secrétaire-adjoint, donne un 
aperçu du rapport établi par la Motion 
sur les questions q'ui seront présentées 
au Congrès international de Bruxelles. 

-M. iLHaucby fait connaître que dams le 
département, 47 cours professionnels fonc
tionnent, avec 10.035 garçons et 3.00S 
hliesj. 11 y a 12 écoles pratique» de com
merce et d'industrie pour garçon» et 4 
pour tilles, ayant ensemble plus de 3.000 
élèves, 3 écolie» pratique») d'industrie et 
une douzaine de grandes écoles techniques 
ou d'institut» spécialisés. 

Avant de quitter la salle, tenu par ses 
obligations à assister k une autre mani-
testation, M. Langeron souligna toute l'op
portunité de l'action entreprise par l'A*-
sociation et forma des voeux pour sa pros
périté. 

Le renouvellement du Comité 
l'armi les personnes qui ont été élues 

membres du Comité, nous relevons: 
MM. Chaleye, directeur Ecole nationi^e 

Art* e t Industries textiles. Boubaix; Du-
fturcq, représentant, à Itotubaix; Perrin, 
directeur K.I'.I.. Xoarretag; Selliez, :n-
Uustriel. à Koubain; Turotte, directeur 
JU.x*.!., Moubaix. 

L'asemblée a décidé d'adresser deux té
légrammes de sympathie, l'un à AL Her-
not , président de l'Association française 
pour le développement de l'Enseignement 
technique, appelé h la tète du Gouverne
ment; 1 autre à M. E . Labbé, directeur 
général de l'Enseignement technique, vice-
président de l'Association. 

» 
LES FÊTES DE LILLE 

Dimam-lie et lundi se sont déroulées les 
fêtes communales de Lille qui, depuis que 
la Municipalité a créé la kermesse de ta 
Pentecôte ont perdu un peu de l'éclat 
qu'elles avaient autrefois. 

Dimanche vers 9 h., au boulevard des 
Ecoles, ont eu lieu la revue et le cortège 
trahit iomiels. 

L'après-midi dès 14 11., les j eu i et con
cours populaires, organisés dans de nom
breux quartiers, attirèrent assez bien de 
concurrents! mais peu de curieux. Parmi 
ces concours celui de pêche au Grand 
Carré fut particulièrement dSsputc. 

Les fêtes spéciales des secteurs Saint-
Sauveur, Seinit-MauTice et Saint-Etienne 
obtinrent un beau succès et malgré le 
temps incertain l'animation fut grande lors 
fra passage dm cortège et on acclama 
beauvoup la « R e i n e des Postes et ses 
demoiselles d'honneur. 

L'infanticide 
de Teteghem 

On n'a p u encore dtkonvcrt 
les coupables 

La gendarmer ie e spéra i t découvrir 
rapidement le ou les auteurs de l'hor
rible in fant i c ide de la c B r a n c h e -
Straete » il T e t e g h e m , grâce surtout 
aux indicat ions que ne manquera ient 
pas de fournir l es vo i s ins de s criuii-
j c l s . Or, il semble , par l 'absence d'une 
dénonciat ion, que les coupables habi
tent un endroit un peu isolé . La dis 
parition de la fillette a ins i supprimée 
passerait des lors plus f a c i l e m e n t 
inaperçue. 

Dans les mairies des environs , les 
registres d'état-c iv i l o n t é té vérifiés 
s o i g n e u s e m e n t par la gendarmerie . 
Des l i s tes ont été établ ies et les en
quêteurs s 'emploient à vis i ter de nom
breuses fami l l e s , aux fins de cons 
tater si le dernier né e s t bien v ivant , 
("est, c o m m e on le voit , une miss ion 
bien dé l icate: 

Un témoin qui refuse de parler 
Une personne domici l iée route de 

E û m e s ava i t déclaré a des vo i s ins , que 
e trouvant sur le perron de sa maison 

de derrière, lequel domine le c h e m i n 
ce inture , el le aperçut jeudi dernier, 

un peu a v a n t 11 heures , une f e m m e 
qui roulait il b icyc le t te e t a v a i t a 
l a v a n t de sa m a c h i n e un panier de 
forme ovale c o m m e celui qu'on décou
vrit dans le fos sé . El le e x a m i n a i t les 
fossés de chaque côt* de la route et 
paraissai t Indécise sur le c h e m i n à 
prendre. 

Quand les g e n d a r m e s se présentè-
rcut chez elle, afin de recueil l ir sa 
déclarat ion, elle déclara n'avoir rien 
dit et rien vu . 

DERNIÈRE HEURE 
Le haut Comité 

de coordination des besoins 
de la défense nationale 

est institué 
Paris , 6 juin. — P a r décret, il esl 

inst i tué un haut comité eharyé de coor
donner les besoins de la défense natio 
nale. II est prés iâé , par délégation du 
président du Conseil, par M. Paul Pa in 
levé, ministre de l'Air et comprend : 
Les ministres de la ( inerte , de le Ma
rine et de l'Air, deux inspecteurj gré 
néraux de la défense nat ionale aérienne 
du territoire, les vice-présidents des 
Conseils supér ieurs et les chefs des 

é ta t s -majors g é n é r a u x de l 'Armée de, 
!r Marine et de l'Air. 

i 
M. JACQUES ROUCHÉ 

MAINTENU POUR SEPT ANS 
DIRECTEUR DE L'OPÉRA 

Paris , C juin . — Le Journal Officiel 
tub l i era demain matin, un décret p a r 
lequel M. Jacques Kouché est mainte-
r.u directeur du Théâtre national de 
'.'Opéra, p o u r une nouvelle pér iode de 
sept ans, i part ir du 17 février 1933. 

• 

UN MANIFESTE DE LA C.G.T. 
La (' .G.T. a publié une note dans 

laquel le , après avoir défini la grav i té 
de la s i tuat ion économique , el le de 
m a n d e entre a u t r e s : « l e déve loppe
ment de la capac i t é de consommat ion , 
la s tab i l i sa t ion des prix mondiaux , 
appl icat ion de mesures propres a nssai-
n'r la s i tuat ion et a rétablir le pouvoir 
d'achat ». 

au 

La médaille d'honneur 

Maître Pierre Montézin 

Pierre Montézin vient d'obtenir à Paris 
au Salon des Artistes Français, la grande 
médaille d'honneur ilans la Section pein
ture. 

Koubaix eut souvent l'honneur de rece
voir la visite de cet artiste aujourd'hui 
officiellement classé parmi les plus grands 
paysagistes de notre époque. I n banquet 
réunit au restaurant de la Madeleine 
pré- de cent artistes anus pour fêter le 
succès de Pierre Montézin. 

Le grand animateur roubaisien, M. Al 
Hcrt Sonneville, président du groupe 
Beaux-Arts des Anus de Ronbaix. lut 
charge de prendre la parole à la fin du 
repas. 

M. Sonneville rappela la nioJcste ori 
ginc de Pierre Montézin. t n f a n t du peu
ple, né à Paris. Montézin fut l'éiè\e de 
celui que les artistes appelaient le « père 
Quost ». Il obtint sa troisième médaille 
en 1007. sa deuxième en igto. Prix Rosa-
Bonheur en 1020. Hors concours. Nomme 
chevalier de la Légion d'honneur en IQ^Î 
Membre du jury. Il ne peut espérer 
qu'une chose aujourd'hui: l'Institut. 

Tous ces succès sont dus à un travail 
acharne, à une ténacité rare. Tous le 
amateurs d'Art de 1a région apprendront 
avec joie le grand succès obtenu par 
M. Pierre Montézin, attendu que beau
coup de ses œuvres se trouvent dans notre 
centre de Roubaix-Tourcoing. Est-ce une 
indiscrétion que de dire que M. Albert 
Sonneville a l'intention dorgauiser une 
grande - exposition des ceuvres de cet 
artiste, au profit des chômeurs roubaisiens 
avec le concours des Amis de Roubaix. 

Nous connaissons l'animateur, nous 
avons la certitude qu'il réussira. 

» 
La brigade mobile de Lille 

arrête les auteurs 
d'un vol de 45.000 fr. de titres 

commis à Amiens 
11 v a env iron deux mois , a A m i e n s , 

un Toi de t i tres é ta i t c o m m i s chez AI. 
Ba lédant , rentier, demeurant 1 , rue 
de l 'Abbaye . On soupçonna la bonne , 
J e a n n e L a g a c b c , Agée de 4 5 a n s , et 
el le fu t arrêtée . E l l e c o m m e n ç a par 
nier. L' instuct ton su iv i t son cours et 
fut m e n é e par M. Y v e s Lefcbvrc , juge 
d' instruct ion a A m i e n s . 

L e v a n t l e m u t i s m e de l a boune , 11 
fut Imposs ible , p e n d a n t l o n g t e m p s , d e 
retrouver l e s t i tres , e t une c o m m i s s i o n 
rogatolre fut alors e n v o y é e par le juge 
â M. L'ceiani, chef de la brigade m o 
bile de Li l le , qui c h a r g e a M. B i g e t , 
c o m m i s s a i r e ; Kous tn icker , Inspecteur 
principal ; Leroux e t D e v i g n e , in spec 
teurs , de faire les recherches néces 
saires . 

Ceux-c i v i e n n e n t de retrouver les 
t i tres chez les époux Bour iez -Lagache , 
beau-frère e t s œ u r de la bonne e n 
quest ion e t d e m e u r a n t a W a v r e c h a i n -
s o u s - D e n a i n . Ces derniers .ont avoué 
c': ont déclaré qu'i ls a v a i e n t déposé 
les t i tres chez u n e vo i s ine e n lui di
sant qu'il s 'ag i s sa i t de papiers de 
fami l l e . C e t t e vo i s ine ne sera donc 
pas Inquiétée, mai s les époux Bouriez-
L a g a c h e ont é té arrêtés et Incarcérés 
a la prison d 'Amiens . 

A Marseille, 
des Dockers en grève 

se heurtent à des forces 
de gendarmerie 

Marseille, 6 .juin. - - I no centaine de 
(.ockers en prrève ayant tenté de débau
cher le personnel nui travail lait encore, 
re sont heurté cette après-midi , a des 
iorces de cendarmnrio appelées en pré
vision de troubles. 

Lue violente bagarre .s'est proi luitc; 
un gendarme et un docker, ont été tr<\-
ir ièvcment blessés, l 'ne vingtaine de 
gréviste* ont été nrretéi. 

DEUX MOTOCYCLISTES 
SONT TAMPONNÉS PAR UNE AUTO 

A CALAIS 
Une collision s'est produite, boulevard 

Jacquard, à Calais, dimanche après-midi, 
entre une auto conduite par tu» sujet bri-
tan-njque. ii. Charles Law-Kennet, de Lon
dres, et une motocyclette montée par deux 
jeunes gea3, JLM. I.éopt>ld et Gustave 
Houssouliez. de Celais. 

Ce dernier ne souffre que de eotstuswos, 
mais 31. Léopold Houssouliez a la jambe 
droite fracturée. 

L'ABOMINABLE CRIME 

D'UN ENFANT DE 13 ANS 
Thiouvi l l e , 1> ju in . — A l'orphelinai 

de Ret te l , le j cuue B e n é Klock, ilgé de 
13 a u s , ava i t é té c h a r g é de balayer 
le couloir on c o m p a g n i e do son jeune 
c a m a r a d e A l p h o n s e Georges , Agi de 
0 a n s , Infirme de s j a m b e s . A un mo
m e n t donné , Georges pria Klock, qui 
tous les jours deva i t a ider son petit 
camarade malade à s'habil ler, d'aller 
lui chercher son paletot au TMtlatre. 

Pr i s de colère . Klock poussa Geor-
c e s d a n s une anc i enne fosse d'alstjnces 
e t p laça sur le couvercle une lourde 
ca i sse . 

Ce mat in , sur l ' indication de Klock. 
le cadavre du pet i t Georges put être 
retiré de la fosse . 

Le Jeune monstre n'a témoi»'iit au
cun regret e t a a s s i s t é Impassible , ce t 
après-midi , a la recons t i tu t ion du 
cr ime, en présence du Parqnct . 

Un assassin condamné à mort 
Versai l les , G .juin. — Aujourd'hui , 

la Cour d'assises de Versai l les , a con-
Camné à mort Abel Barranger , jardi
nier au service de M. e t M m e Bernanlt , 
propriétaires à Ballancourt . 

Barranjrer battai t sa femme et s'adon
nait à l a boisson, comme il était p lus 
icmvent a u café qu'au travail , M. Ber-
r a u l t avai t d û le congédier, il voulut 
alors ee venger de son patron qu'il tua 
à coups de derolver. 

Des coups de revolver 
dans une réunion politique 

en Espagne 
Talencia , U j u i n . — D e s troubles gra

ves ont été provoqués p a r des éléments 
extrémistes dans le v i l lage de Castrcjon. 
H i e r matin, au cours de la réunion des 
droites, qu i comprenait 4.000 person-
sonnes , les extrémistes ont voulu cou
vrir l a vo ix des orateurs. X ' y puissant 
p a s , i l s ont t iré p lus ieurs coups .de 
revolver, blessant très grièvement une 
ieune f i l le et un assistant . 

Les c o u p s de f eu ont provoqué la 
panique. P e n d a n t quelques ins tants les 
mani fes tants ont été maîtres du vi l lage . 
I/es gardes civi ls ont rétabli l'ordre. 
Plus ieurs manifes tants ont été blessés. 

• 

Une fusillade 
à la frontière polonaise 

cause treize morts 
Varsov ie , 6 ju in . — On apprend de 

W i l n o qu'une patroui l le sov ié t ique a 
l a i s s a n c e s dans les fami l l es al locataires 
près du v i l l a g e de Gryssa , une bande 
de mal fa i t eurs c o m p o s é e de so ixante 
indiv idus a r m é s de fus i l s , de revo lvers , 
de grenades et d i sposant de m u n i t i o n s 
importantes . U n e batai l le s 'est e n g a 
gée . I 1 y a eu tre ize m o r t s d o n t cinq 
garde- front ières sov ié t iques et de n o m 
breux b les sés . 

• 

CHANGES A L'ETRANGER 
Londres: Sur Psris. 90.»';: sur Xsw-Tor». 

3.S012; Esc. hors banqu*, 1 1.16-3 '.i ; Tri! 
à eourt terme, H. 

Naw-Tork: Sur l'iris, 3.94 %; CSb. transf.. 
3.69; Sur Brur»i:*s, 1.399 '.i. 

Le XII* Congrès 
des allocations familiales 
et des assurances sociales 

à Bordeaux 
Le XII"* Congre» de» allocation» 

fami l ia l e s e t des assurance» eoclale* 
s'est t enu aujourd'hui à Bordeaux, 
sous la prés idence de M. Jacques 
Le bel. 

J.a première s é a n c e é ta i t consacrée 
A l ' examen des ques t ions se rapportant 
a l ' inst i tut ion des a l l o c a t i o n s f a m i 
l ia les qui. a v a n t toute Intervent ion 
l ég i s la t ive , s 'étend déjà t une popula
tion de 4 . 3 0 0 . 0 0 0 sa lar iés e t s e chiffre 
pat un v e r s e m e n t annuel de 1 mil l iard 
7 0 0 mi l l ions de francs . 

Le Congres a é tud ié les d i spos i t ions 
d" la loi du 1 l m a r s ( 0 3 3 , qui a rendu 
obl igatoire , pour t o n s l e t e m p l o y e u r s , 
l'affiliation a une c a i s s e de c o m p e n s a 
tion a s surant le serv ice de c e s al lo
ca t ions fami l ia l e s e t qui doit entrer en 
v igueur d è s la promulgat ion du règle
m e n t d 'adminis trat ion publ ique actue l 
l e m e n t e n préparat ion. 

P u i s , ont é té é t u d i é e s l es répercus
s ions d é m o g r a p h i q u e s du r é g i m e des 
a l locat ions fami l ia l e s , dont l es s t a t i s 
t iques révè lent la b i e n f a i s a n t e In
fluence sur la nata l i t é e t la morta l i t é 
i i . f au t i l c : c 'est a ins i qu'en 1 0 3 1 , l es 
rencontré , sur la front ière po lonaise , 
ont é t é supér ieures de Tu % h ce l les 
le l ' ensemble de la populat ion , pour 
c - mèmMaclas se* d'Age, tandis que lea 
décès d ' en fant s é ta ient infér ieurs de 

TIRAGE FINANCIER 
FONCIÈRES 1309 

.e numéro 66.172 e»* vfmhour#4 pal 
'.OOO fr.: le numéro S73.981 wt rem* 
rt-t. far 10.(100 fr. J.m div YulVtérAI Sut-
ts pont r»mhour«As rha,'Tin rmr 1.000 s>.t 
M.ï. îno »«a. l«J.,«:i, 19.1109. «M.STO, 

I.OtrS.lie, 1.173.811, 
: R O • 

Dernières Nouvelles Sportives 
B O X E 

Les finales de boxe 

du Chal lenge de « F Auto » 
Pari*. t> .iu.n- — Ce soir e u t'entrai 

Sporrjiig-t.lijh. ont eu li»ii les finale» d» 
boxe du Challenge de a L'Auto ». En voici 
les résultats: 

Catégorie poioVs inoin-lir: Fa.vaut <Li-
•inges) l>:it. BimitsnV (l 'arisi aux points. 

Catégorie poids eoq: Nicolas iPerpi-
s m n ) bat Bruyère (Soissons) aux points. 

Catégorie poids plume: Paquet (So -
ehaux) bat Mobest i tParfe* aux pointa. 

Catégorie poids légers: Mayor (Too-
lousel bat Walter (Sochaux) , aux points. 

Catégorie pouls mi-moyen»: Gerber 
( l layansc i bat IZaplaer (Soiseons) , aux 
points. 

Catégorie poids moyen-: MicheVo» (Bt-
Diaierl lut Zigan (Sochasax) aux point». 

Catégorie poids mi-lourdl;; .Olivon bat 
Brurmer. d'Hayanze. aux points. 

Catégorie poids IOUPOV: Batagli» (Pa
ris) bat Walle-Hi i l 'arisi par abandon »u 
1er ro'sn i. 

HIPPISME 
LES COUT.SES A EOITSTOBT du « JolB 

Pris d'Hougoumont (6.000 fr. ; :.4"0 m ) . 
— 1er Iq-ir.os; :» Verrats»; 3» Liiquille. —• 
Non fit ci: MivnOTi. — P H I U : 25. S0, 8 50. 
11.00, 11.00; rtllouse: »3.00, 10.00. 10.S0, 
l*.oo. 

Prix d« fObserratolx» (12.000 fr.; l.îfHf 
mitreo. -— l-r Gslo; î « Sir O'HallawT»; 
3* «Eddie. — No» place: Flolvids.' — Pesa*-*: 
52 00. 10 00, 8:00; Pilon»»: S2.SO, 9-60. 5.50. 

Prix dea Glaïeul» (12.000 fr.; 1.2"o ni.). 
— 1er Ou.rllla II; 2» Tonne>t; 3* lu Par-
tibus. — Nott tda<-é: Anuturim. — Pesas» / 
40.50, 11.00, 9.50, 21.00; P«ious»: 40.50, 
l4.r,o, îo.oo. s::.0i:. 

Prix Oulmard UÔ.010 f r. ; î . j o o m l . — 
1er Brimade; 2e Gossip; 3e L» ShironiT. — 
Non placé: La Cifal». — Pesas»: 12.5u. T.SB, 
10.OO, «.50; PaJous»: 10.00, 7.00. 11.00. 0.50, 

Prix da l'Infant» (10.000 fr.; 2.150 m.). — 
1er Junon; 2e Salsof-ae: S» Coraewallis. — 
Non iplac»: Lnsitania. — Pesage: 89.00, 10.50, 
18.50, 7.50; Pelon.e: 34.50, 0.00. 7.50. 9.60. 

Prix d» U Jonction (12.000 fr.; 2.200 m.). 
—• 1er Lincoln: 2e Pierrefonda; "e Sans 
Toi. — Non place: Averte. — Pesace : 25.50. 
10.5,0, 10.50, 13.00; Pelouse: 35.00, 11.00, 
10.!». 10.50. 

Aujourd'hui mardi, à 14 k. SB, courses t 
ZeUlck. 

COTONS 
UVBKPOOL, 6 lui». 

Importations, nuiiies; américain, feaus»*. 10; 
brésilien, hanse», 9; «TTPtien, hauaase, 6 à T. 

New-York 

Tenue | Prêt. I Joti 

N » . . eo.tr. New-Orieeee 

Août ... 
Sept. ... 
(Vt 
Nov 
Jsar, 
rtr. 
Mari 
Avril 
Mi. 

Recettes. 

ï . - • 
S 20 —. .— 6.30 
i . i i — '. '.— s.ïd 
5.20 —. . .— 

.V3fi —'. '.— ».S2 
S.42 —. . .— 
;,.49 —. .— 5 65 

1.11 

7.TÎ 

5 S5 
SSSj 

Sfi —'.— —'.— «.72 

t.U-, 5.73 —.' .'— 4\87 
6,011 5.S1 —. . .— -
6.10 5.89 —. .— «.00 

Kecettes. — Aux porta H» l'Atlant 
3.000; aux ports du Gole, 5.000; aux port 
i'actttuue, salles ; dans les villes de l'inter 
1.000. 

ExporUitons. — To,:- ] * Orande-Breti 
8.000; l'rance, nulles; Continent, lu.OOO; 
pon et t'h.uc. nullis. SUCRES. — Cuba, prompt» livraison. 2«0; 
à terne sur janvjer, 75; mars. 81; mai. SS; 
Juillet, 61: septembre, 67; octobre, 70; dé
cembre. 71. — Ventes, 19.000 tonnes. 

Revue du marché rie New-York 
N»«r-York. G Jeta. — Tsndaac» F « I I « I S « 

a l'ouvortar. Le* information* reçue» ee 
matin, par les m*.sor.<s de rommitMon soct 
plue optimises. On s'attend au developr**-
nient de la reprise; cependant de» prises de 
bïr-éôee» rnt«TVi*ï>ne»nt. 

I.» cote, perd de m a doux point», puv* 
s'il ôe no'iv».ll»; réalisations '.- mare** 
abandonna de un à que-tre »»i»ta dekne 
rstTès-midi. Les courtier» ne eonMd»renl pa» 
cotte r,'«otion r-lins-iqu-», étant dotn» le* 
proportions d» la récente hs»*#* et repitieu 
Kûnérale Hemeirr» prudemment eptimèet* 
quint i la.ver.ir prochain. Clôture I»ib!e. 

FeaiUetoa da « JoaraaJ de Roubaix » 
f a 7 Jala 1932 N» 25. 

LA TUTELLE 
DE GEORGETTE 

PAR 

ARTHUR DOURL1AC 

Ce f n t un coup terrible pour Albert. 
I! situait tendrement son père et sa 
douleur était mêlée de remords. Il se 
reproehait d'avoir eontr i s t é . sinon 
e v s n e é ses derniers jours : de s'être 
attardé loin de lui, de l'avoir laissé 
a,onrir seul... 

C'était nne p r ^ é e lancinante dont il 
- u rirai t d'autant plus qu'il n'en disait 
r <n à personne, et sa femme était inca-
i-i-hlc de le deviner. 

Kl!e n'avait pas H**C connu son 
beau-père pour lui être bien attachée, 
•t ei ie n'était pas de celles <mi adoptent , 
nar jmnur . les sent iments M Wnr mari. 

El le comprenait ses rp$rrets mais el le 
ne les partageai t p a s , e t si el le pardon-
pait charitablement au vieux baron son 
rppos i t ion discourtoise, elle lui gardait 
quelque rancune de sa fin intempest ive , 
arrivant juste à la veil le de la saison 
n ondaine et la condamnant à une ré
clusion en province, quand allaient 
-'ouvrir les salons parisiens. 

E n effet, Albert avait décidé de pas 
ser e n A u v e r g n e tout le t emps de son 
ueuil, observé se lon la sévère ét iquette 
de jad i s , sans aucune atténuation. 

— Cependant , mon ami, le deuil se 
porte surtout dans le cœur, observait la 
douairière, venant à la rescousse de sa 
petite-flrle. 

— Cela ne saurait suffire, madame, 
nos pères ont fixé des règles auxquel les 
i.ous devons nous conformer. 

— Pour ma part, j e préfère m'en 
aller à l'anglaise, sans déranger per
sonne et .je vons dispense de tont éta
lage. 

— Mais nous ne nous en disnense-
n u s p.is... seulement le plus tard pos-
t»Me. 

Force avait donc été à Georgette de 
se rés igner; son influence s'étant heur
tée, pour la nremière fo is , k nne résig-

(ance très ferme que rien n'avait pu 
ébranler. 

— V o u s me désobligeriez en insis
tant, m a chère, et, s i c'est un sacrifice, 
r o u s le devons bien à la mémoire de 
mon père. 

I l l 'avait engagée à inviter ses deux 
mères p o u r lui tenir un p e u c o m p a g n i e ; 
mais , fidèle à s a promesse, dont elle ne 
se croyait p a s dégagée p a r la mort, 
M " d'Harnetal avait décliné l'invita
tion, et grand'mère et petite-fille, eon-
osmnées à s e suffire à el les-mêmes, s'en
nuyaient k qui mieux mieux. 

Le château, p a s bien gai en temps 
ordinaire, é ta i t tout A f a i t lugubre à 
cette époqne de l'année, avee ses arbres 
dénudés, son tapis de neige, ses roches 
noires comme des catafalques , et ses ser
viteurs en deuil. 

Les voitures ne sortaient des remises 
que p o u r conduire les châtelains aux 
c i fiées et. sons se s longs voi les de crêpe, 
Qeorgette, en pro ie à une sourde irri
tation, trouvait que son mari, tont de 
t.rir babillé, ressemblait à un elerev-
man. 

Errant dans les vaste.; sal les déser
tes, sa porte consignée, son piano 
fermé, la jeune f e m m e se morfondait . 

on rêvant à tous les plaisirs qu'elle se 
promettait p o u r cet hiver, p lus morne 
cju'aucun de ceux de Neui l ly . 

El le comptai t éblouir le noble fau
bourg, entraîner son mari dans un tour
billon de fêtes , bals, etc., rivaliser avec 
les p l u s riches, les p lus bril lantes, les 
plus adulées, et elle était confinée dans 
on trou perdu, sang autre horizon que 
les montagnes abruptes , sans autre vis i 
teur que le curé, commensal obl igé du 
château, capable de causer antiquités 
romaines, avee l e jeune baron, de fa ire 
le whist de la douairière, mais non de 
donner la répl ique à une jo l ie femme. 

Auss i , soupirait'-el le, malgré elle, en 
évoquant les joyeuses réunions et les 
soirées int imes du petit hôtel bourgeois , 
où elle régnai t sans conteste, trop dé-
caigné pour cet imposant manoir où 
elle devait apprendre à obéir. 

S o n humeur s'en ressenta i t ; el le deve
nai t morose, irritable, difficile, p o u r 
ceux qui l'entouraient, et pour Bonne 
;nèro en particulier. 

- - Yiviiinrnt. n u petitf-fil'.e, tu n'es 
t u è r e jiimable ! soupirait la vieille 
dame, . habituée à plus d'égards de la 
p s r t de sa bru. Tu me ferais regretter 
n'être venue. 

— C'est ça, alors va-t-cn ! aban
donne-moi, comme maman. 

Bien que sa tendresse filiale fut des 
plus modérées, Georgette était mécon
tente que 5a mère ne fût pas accourue 
a son premier appel . 

Sans doute, elle ne lui pardonnait 
pas d'avoir méprisé s e s conseils , bravé 
son autorité, cherché le bonheur p a r des 
chemins de traverse. 

Auss i la jeune femme mettait-el le son 
orgueil k ne pas lui laisser deviner ses 
mécomptes et, dans sa correspondance, 
assez rare e t assez brève, affectait-elle 
une insouciance parfa i te . 

A v e e nn peu d'adresse, Albert eut 
certes pn diss iper cette fâcheuse im
press ion et chasser les papi l lons noirs 
volt igeant autour de cette tête fol le . La 
sol i tude à deux n'est pas s i déplaisante 
ù la douce clarté de la lune de miel , 
dont le dernier quartier é ta i t loin d'être 
éteint. . . mais il subissait u n e légère 
éclipse. 

D'abord, pendant ce l o v a g e . où il 
t'était cependant prodigué de toutes les 
manières, pour 'éduirc et charnier sa 
.ieune femme, Albert avait M recon
naître que leurs voix n'étaient pas tuu-
iours à l 'unisson. 

P a s p lus artiste que sentimentale . 
Georgette était flattée de cette croisière 
p a s banale et de son suceè.s, au retour, 
dans le milieu mondain. 

Mais le pla is ir intime d'évoquer ces 
souvenirs à deux, de retrouver, en re
muant les cendres, mil le r iens puéri ls 
et charmants, de feui l leter le carnet de 
notes, l'album do dessins. . . tout cela 
éta i t lettre morte p o u r el le et, après 
avoir vainement essayé de l'associer à 
s'-s pensées , d'éveiller en elle un écho 
sympathique , Albert , découragé, s'était 
replié sur lui-même. . 

Pourtant , il eut été sage et prudent 
d'aviver la douce lueur de ces premiers 
jours ' d'union. U n e nouvel le mariée a 
U ennemi dangereux : le passé , où elle 
n'est pas . 11 lui faut se mult ipl ier pour 
effacer, en quelques mois , de longues 
années , e t t isser une trame légère, mais 
assez fleurie p o u r que l 'époux n'ait p l u s 
!a tentat ion de la soulever et de regar
der e n arrière. 

I.e voyage de noces, la maternité, sont 
l e (Ut d'or dont el le peut user dans ce 
travail délicat : 

— Te souviens- tu 7 
E t daus le décor poét ique de quelque 

g i a c i e u x pa3-sag« o u de quelque ru ine 

imposante, il se revoit, mari de la veille, 
près de >a pet i te fiancée, à pe ine 
épouse, et ce passé d'hier l'enve!opr>e 
t 'une telle auréole que tout le reste d é 
parait , s 'estompe dans un brouillard 
ei-nl'us... 

— Te souviens-tu T 

Quand c'est devant un berceau, la vic
toire e s t assurée. B é b é n'eut-il que hti.t 
jours . S o n premier cri, son premier 
éveil sont choses t i importantes que 
tout le reste est reje té dans U chaos 
et que l 'on fera i t vo lont iers dater nne 
ère nouvel le de l 'appari t ion du premier 
né. 

A u châtenu, il ne s 'annonçait p a s en
core, et c'était dommage. . . Les projets 
d'avenir, échafandés sur ce pet i t être, 
eusBent rapproché les deux époux- Pen
sent à s o n fils, Albert eut moins sou
vent songé là s o n p è r e et la m i n e sévère 
du v i e u x g e n t i l h o m m e t e fû t peut-être 
9doucie, dans s o n cadre d'or. 

Légère et fr ivole , Qeorgette comptait 
t.riiininnent sur l'empire de sa beauté 
tt se tlatiait une s» main blanche valait 
lucn une menot te rose p o u r brider 
i imaginat ion et le coeur de son maru 
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